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Don, vous êtes reconnu comme une 
figure incontournable du Tiger Meet. 
Quelle en est la raison ?

J’imagine que cela est tout d’abord 
lié à mon âge - 70 ans dans un mois. 
J’ai débuté comme simple partici-
pant. J’étais alors pilote au sein d’un 
escadron américain. Au fil des ans, je 
suis devenu un membre actif de la 
communauté Tiger, avant d’en être 
aujourd’hui « senior officer ».
À combien de Tiger Meets avez-vous 
participé ?

J’ai assisté à l’ensemble des Tiger 
Meets depuis 1977. Cela en représente 
au total 29. Je n’en ai manqué que 2 
dans ma vie (ceux de 1978 et 1990). Si 
je continue à me rendre à chaque Tiger 
Meet, c’est en grande partie en raison 

de la passion qui m’anime pour cet évé-
nement. J’ai coutume de dire que c’est 
le secret de ma jeunesse !
Comment considérez-vous l’évolution 
des Tiger Meet au cours de l’histoire ?

Nos armées de l’air n’ont cessé de 
progresser, que ce soit au niveau du 
rythme de l’activité aérienne ou dans 
son volume. En outre, la technologie 
n’a cessé de progresser. Le réalisme et 
la complexité des scénarios n’ont cessé 
de croître.
Comment considérez vous l’accueil ré-
servé par la base aérienne de Cambrai ?

Les Français ont réalisé un travail ex-
traordinaire, au même titre que chaque 
nation membre de l’association Tiger 
Meet. Je suis très attaché à la France. Je 
réside d’ailleurs à Cannes.

I ls œuvrent la plupart du temps dans l’ombre. Pourtant, sans les spécialistes 
des systèmes d’information et de communications (SIC), aucune opération 

aérienne – et a fortiori un exercice de l’ampleur de Tiger Meet – ne serait pos-
sible. Au Tiger Village, près de 80 shelters appelés abris modulaires de poste 
de commandement (AMPC) ont ainsi été installés. Équipés de 180 ordina-
teurs, ils permettent aux équipages navigants de disposer de postes de travail. 
Un réseau interne non sécurisé permet également l’échange d’informations 
entre les 17 nations participantes. « Ces installations sont indispensables au 
bon déroulement de l’exercice, explique le commandant William Nantier, chef 
de la composante SIC de l’exercice. Notre rôle consiste aussi à connecter le 
centre de détection et de contrôle déployable ou l’escadron de défense sol-air 
au commandement des opérations. Nous oeuvrons aussi dans le cadre de la 
mise en place de la liaison 16. » Au total, six mois de préparation et un mois 
d’installation ont été nécessaires : un travail auquel les techniciens de la base 
de Cambrai ont grandement contribué.

Le mot du jour

Indispensables SIC !À LA UNE

Colonel Donald « Don » Verhees,

senior officer du Nato Tiger Meet
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17 mai 
dernier spotters day

19 mai 
cérémonie de clôture

Pour retrouver la page officielle Facebook  

de l’armée de l’air en scannant ce flashcode

BONUS

Des pilotes assistent au briefing de leur mission programmée 
le lendemain. L’esprit Tigre de la tête aux pieds ! 

Voici le nombre de couverts 
servis matins, midis et soirs au 
Tiger Mess.2 400

PAROLE D’EXPERT

L’œil du TIGRE

Le cornac : l’interface entre les Tigres

«
 o	 la que tal Ludivine ! » L’aviatrice 

	 Ludivine Tourdeau vit le Tiger 
Meet à l’heure espagnole. Son rôle ? 
« Cornac » du détachement ibérique, 
une fonction que cette jeune spécia-
liste des langues étrangères nous dé-
taille dans un sourire. « Chaque cornac 
est détaché auprès d’une nation parti-
cipant à l’exercice. Nous les assistons 
dans l’émission de leurs besoins quoti-
diens, comme lors des formalités admi-
nistratives nécessaires au ravitaillement 
en essence des aéronefs. » En compa-
gnie de l’adjudant Blanco, l’aviatrice 
Tourdeau est en charge des mécani-
ciens espagnols, soit une trentaine de 
personnes. « Nous sommes présents 
afin de faciliter leurs requêtes auprès 

de la base aérienne. Notre activité glo-
bale est coordonnée directement par le 
Maintenance Operational Center, véri-
table centre névralgique en matière de 
soutien. » Pour Ludivine, disponibilité et 
écoute sont les maîtres mots. « L’activité 
est soutenue et les journées pleines, 
mais l’entente avec les Espagnols est 
excellente, ce qui facilite beaucoup ma 
tâche. » Hors exercice, la jeune femme 
est stagiaire sur la base aérienne 721 de 
Rochefort. À l’heure de poursuivre sa 
formation de traductrice à Strasbourg, 
l’aviatrice Tourdeau se souviendra long-
temps de cette première rencontre avec 
la communauté des Tigres. « Je suis pré-
sente sur la base aérienne de Cambrai 
en renfort. J’ai la chance de vivre une 
expérience formidable, alors que j’ai in-
tégré l’armée de l’air il y a seulement 
quelques mois. »


